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Introduction :


Ce livre n’aurait jamais dû voir le jour.


Le 12 décembre 2022, ma vie aurait dû, aurait put s’arrêter. Infarctus du myocarde en sortant de ma douche Passage aux urgences. Rebelote deux jours plus tard. Perte de connaissance dans le bus. Les artères du cœur étaient bouchées, de 70 à 90%. L’une l’était même à 99%.


Quadruple pontage en urgence le jeudi 22 décembre 2022. Trois jours avant Noël. La nuit de la naissance du Christ, je l’ai passé en salle de réanimation.


L’année 2022 aura été, pour moi, celle de tous les problèmes de santé puisqu’en janvier, on me diagnostiquai un lymphome derrière l’œil gauche. Je n’ai plus qu’un dixième sur cet œil. Lire devient difficile.


Au départ du livre, il y a une série d’articles sur l’astrologie sumérienne et les ères astrologiques, publié depuis octobre 2022. Le 12 décembre 2022, je travaillais sur celui concernant l’ère du Poisson dans le Christianisme. L’article était écrit aux trois-quarts. Il a failli disparaître entièrement avec moi.


Par deux fois, je dois la vie à la Sainte-Vierge et à Saint-Bernard dans des conditions que je ne peux pas raconter ici. Je le ferais un jour ailleurs.


Il n’y a pas de hasard.


Mon problème cardiaque est intervenu alors que je rédigeais un article sur l’ère du Poisson. Un thème d’une grande importance, sans doute le plus important que j’ai eu à écrire, pour l’instant. J’ai aussi conscience que le thème est polémique parmi les chrétiens. Certains ont un regard critique sur l’astrologie. Cela concerne parfois des auteurs que j’apprécie beaucoup. Il faut expliquer et convaincre.


Ils auraient été dommage de tous perdre. De ne pas apporter ma pierre à l’édifice.


Que la Sainte-Vierge me prête vie et m’aide à continuer ce combat culturel majeur pour la vérité.


A titre introductif, je tiens à préciser, ma méthode de travail sur les ères astrologiques, pour éviter les malentendus. Durant l’Antiquité, les astrologues se distinguaient en deux catégories : ceux se référant au « morphomata » et ceux se référant au « zodia noeta ».


Le « morphomata » concerne les figures des constellations réelles dans le ciel, alors que le « zodia noeta » prend en compte un découpage du ciel en douze signes fictifs. C’est la séparation moderne entre astrologie sidérale (morphomata) et tropical (zodia noeta).


Origène, père de l’Eglise et grand astrologue, avait choisi la conception « zodia noeta » comme la seule compatible avec le christianisme.


Chaulveron


Duché de Bourgogne


Janvier 2023.





Première Partie.


L’astrologie sumérienne.






Chapitre 1 :


La notion de destin à Sumer.



Le destin des hommes, des animaux, des végétaux et des Nations est fixé par l’assemblée des dieux (Section 1) puis inscrite dans la tablette-aux-destins (Section 2).


Section 1 : L’assemblée des dieux en Mésopotamie.


L’assemblée des douze dieux (§1) décidait du destin du monde (§2) comme le montre plusieurs textes littéraires, « Enki ordonnateur du monde » (§3) ou l’épopée de Gilgamesh (§4).


§ 1 : Les douze dieux mésopotamiens.


Le Panthéon suméro-akkadien comportait de nombreuses divinités, mais seuls douze dieux intervenaient dans la gestion de l’univers. Cette liste évolua à travers la longue histoire pluri-millénaire de la Mésopotamie.


Une tablette retrouvée à Shurupak donne une liste des dieux organisés et hiérarchisés. En haut de la première colonne, on retrouve six noms auxquels il faut rajouter leurs conjoints pour trouver le nombre douze.





	1

	An (Anu).

	7

	Urash, Ki, Antu.





	2

	Enlil (Ellil).

	8

	Ninlil.





	3

	Inanna (Ishtar).

	9

	Dumuzi.





	4

	Enki (Ea).

	10

	Ninhursag, Damgalnuna.





	5

	Nanna (Sîn).

	11

	Ningal.





	6

	Utu (Shamash).

	12

	Sheria, Aya.







En Grèce et sur le modèle sumérien, les principaux dieux étaient douze. Ce sont les dieux olympiens. Je sais qu’il existe plusieurs listes dans la littérature. En ce qui me concerne, je me réfère à celle donnée par Edith Hamilton dans son livre sur « la mythologie »1.


A Rome, continuatrice de la culture hellène, il y a également un conseil des douze dieux, les « Dii Consentes » ou « Dii Complices ». Celui-ci est en réalité un mélange entre le panthéon grec et le panthéon étrusque.





	1

	Zeus (Jupiter).





	2

	Poséidon (Neptune).





	3

	Hadès (Pluton).





	4

	Hestia (Vesta).





	5

	Héra (Junon).





	6

	Arès (Mars).





	7

	Athéna (Minerve).





	8

	Apollon.





	9

	Aphrodite (Vénus).





	10

	Hermès (Mercure).





	11

	Artémis (Diane).





	12

	Héphaïstos (Vulcain).







Le Panthéon sumérien était organisé en une double triade, la première impliquait le Ciel, la Terre et le sous-sol (A) et la deuxième les trois astres majeurs (B).


A : La première triade sumérienne.


Au sommet du Panthéon, se trouvent trois dieux qui dirigent chacun un domaine de la création.


« Lorsque le Ciel eut été séparé de la Terre


Et que la Terre eut été séparée du Ciel


An ayant emporté avec lui le Ciel


Et Enlil ayant emporté avec lui la Terre


Et ayant octroyé le KUR à Ereskigal. »


(Enkidu et les enfers)


Nous avons An (en sumérien), Anu (en akkadien) qui dirige le Ciel. Il est le créateur du monde et prend la forme d’une créature évanescente. Il participe rarement aux décisions divines. Il est uniquement une instance d’appel. Il n’est pas représenté sous forme de statue, mais par une tiare avec des cornes. Il est représenté par le chiffre soixante.






[image: ]


Figure 1 : Statuette en terre cuite du dieu Enki/Ea.








Nous retrouvons souvent une double tiare d’An sur les stèles astrologique de l’époque cassite.
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Figure 2 : Kudurru du roi cassite Mellishipak II, 1188-1174 av. J.-C.
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Figure 3 : détail du Kudurru du roi cassite Mellishipak II.








Les deux autres dieux de la triade sont Enlil et Enki.


Enlil (en sumérien), Enlil (en akkadien) est le seigneur (En) du vent (lil). Il est parfois le fils aîné ou le frère du dieu An selon les époques et les textes. Il dispose des attributs royaux. C’est lui qui choisit les rois humains et leur donne les attributs de la royauté. Il était associé au nombre cinquante.
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Figure 4 : Enlil, assis, Nippur, 1800-1600 av. J-C.








Dans le texte « Enkidu et les enfers », le texte attribut l’enfer (Kur) à Ereskigal. Ereskigal, c’est Enki. Enki (en sumérien) ou Ea (en akkadien) est le dieu des eaux douces souterraines. Il est le dieu civilisateur qui maîtrise les arts et les techniques. Il était associé au nombre quarante.





	1

	An (Anu).

	Ciel.

	60.





	2

	Enlil.

	Terre.

	50.





	3

	Enki.

	Sous-sol.

	40.







La double tiare des kudurrus cassites corresponde aux deux autres dieux qui dirige, l’un, le Ciel et l’autre les Enfers. Ils sont tous deux, représenté avec une la tiare de An, comme nous venons de le voir. En effet, l’un comme l’autre détient son pouvoir de An. Un dieu suprême qui délègue son pouvoir à un représentant sur terre et sous la terre.





	1

	An.

	Le dieu du ciel. Le dieu le plus élevé du Panthéon. Son nom est écrit avec un signe en forme d’étoile. Il est le souverain de tous les dieux. Il arbitre les conflits entre les dieux. Ses décisions sont sans appel.





	2

	Enlil.

	Le seigneur des airs. Il est le souffle de vie. Il est le roi de Sumer, de la Mésopotamie et même de la terre entière. C’est lui qui choisit le souverain terrestre. Il a créé le monde.





	3

	Enki.

	Le seigneur de la terre. Il est le dieu de la terre, le maître des eaux douces et des cours d’eau. Il est l’inventeur des techniques, des sciences et des arts. Il va appliquer les lois adoptées par Enlil.







Nous retrouvons la même chose en Grèce. Selon les textes mythologiques, à la mort de Cronos (Saturne chez les Latins), ses trois fils, se partagèrent le monde par tirage au sort. Zeus fut tiré au sort, le premier et devint le roi du Ciel, Poséidon devient roi de la mer et Hadès le roi du sous-sol.





	1

	Zeus.

	Il est le dieu souverain, le seigneur du Ciel, le dieu de la pluie et de l’orage.





	2

	Poséidon.

	Il est le dieu de la mer.





	3

	Hadès.

	Il dirige le monde souterrain et le royaume des morts.







La trinité divine sumérienne, comme son homologue grecque, peuvent être mise en parallèle avec la Sainte Trinité catholique dont elle semble directement inspirée.





	1

	Dieu.

	Vis dans le Ciel





	2

	Saint-Esprit.

	Esprit de Dieu qui agit dans les airs.





	3

	Fils.

	Jésus-Christ incarné parmi les hommes sur terre.
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Figure 5 : la sainte-trinité.











	Eléments

	Sumer.

	Grèce.

	Christianisme.





	Ciel.

	An.

	Zeus.

	Dieu.





	Air/Eau.

	Enlil.

	Poséidon.

	Saint-Esprit.





	Terre/ sous-sol.

	Enki.

	Hadès.

	Jésus.
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Figure 6 : la sainte-trinité.








B : La deuxième triade sumérienne.


Les trois autres noms de la tablette de Shurupak forme la deuxième triade des dieux planétaires.





	1

	Inanna (Ishtar).

	Vénus.

	15.





	2

	Nanna (Sîn).

	Lune.

	30.





	3

	Utu (Shamash).

	Soleil.

	20.







Cette trinité est représentée au sommet des stèles cassites astrologiques.
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Figure 7 : Haut du Kudurru du roi cassite Mellishipak II, 1188-1174 av. J.-C..
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Figure 8 : Inanna en terre cuite, Eshnunna, 1800 av. J.-C.








Inanna (en sumérien) ou Ishtar (akkadien) est surnommé la « dame des cieux ». Elle est la déesse la plus importante du panthéon sumérien. Elle est la déesse de la fertilité, de l’amour et de la guerre. Elle est associée à la planète Vénus. Elle correspond au nombre quinze.


Inanna est figurée par une étoile à huit branches.
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Figure 9 : Vénus dans le Kudurru du roi cassite Mellishipak II, 1188-1174 av. J.-C.








Nanna (en sumérien), Sîn (en akkadien) est le dieu de la Lune. Il est associé au chiffre trente. On la retrouve sous une forme traditionnelle d’un croisant.






[image: ]


Figure 10 : La Lune dans le Kudurru du roi cassite Mellishipak II, 1188-1174 av. J.-C.








Utu (en sumérien), Shamash (en akkadien) était le dieu Soleil. Il symbolisait la fertilité, la justice et la vérité. Il est associé au nombre vingt.
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Figure 11 : Le Soleil dans le Kudurru du roi cassite Mellishipak II, 1188-1174 av. J.C.








§ 2 : L’assemblée du destin.


Le Panthéon mésopotamien regroupait un certain nombre de Dieu. On parlait alors de « dingir » en sumérien et d’«ilu » en akkadien, comme le dit Jean Botéro dans son livre « la plus vieille religion du monde »2.


« Concept religieux fondamental qui répondait à une classe déterminée d’êtres, mis en relief dans l’écriture, par la présence, juste avant le nom de chacun de ses représentants du signe cunéiforme « indicatif » de l’étoile. On ne l’épelait pas, mais il avertissait du caractère « surélevé » = surnaturel du personnage. » (Jean Bottéro, la plus vieille religion, folio, p. 102).


Les dieux se réunissaient en assemblée.


« Tout en établissant une certaine hiérarchie entre les dieux, les Sumériens pensaient qu’une forme d’assemblée divine se réunissait régulièrement pour renforcer sa sociabilité par un banquet et prendre des décisions importantes. » (Dictionnaire de la civilisation mésopotamienne, Bouquins, Robert Laffont, p. 85).


Des assemblées réelles étaient organisées dans certains lieux.


Les dieux étaient représentés par des statues.


« Un certain nombre de rituels montrent que l’on réunissait lors des grandes cérémonies les dieux et les déesses sous la forme de leurs statues dans les sanctuaires majeurs pour siéger dans le « lieu de l’assemblée divine » (ubshukkinakku) et y prononcer les destins du pays. » (Dictionnaire de la civilisation mésopotamienne, Bouquins, Robert Laffont, p. 85).


§ 3 : « Enki ordonnateur du monde ».


Plusieurs œuvres littéraires mésopotamiennes évoquent cette assemblée et son rôle dans le destin du monde. Nous pouvons lire ces textes dans un autre livre de Jean Bottéro, « lorsque les dieux faisaient les hommes ». Le livre édité dans les année quatre-vingt n’est pas réédité et se trouve d’occasion à des prix exorbitants (entre 200€ et 500€). Il mériterait pourtant une réédition en poche, tant son intérêt est majeur sur les origines de la civilisation. Il est possible de le trouver en version pdf gratuite sur Internet.


Nous trouvons par exemple le texte « Enki ordonnateur du monde ».


« Jusqu’aux cieux chatoyants et impénétrables,


Tu portes tes regards pareils à des roseaux halhal !


C’est toi qui nombres les jours, mets en place les mois,


Parachèves les années,


Et, quand (chacune) se clôt,


Expose au Conseil la décision exacte


Et déclares, devant tous, la sentence !


Ô vénérable Enki, le souverain des hommes tous ensemble,


C’est toi ! »


(Jean Bottéro, lorsque les dieux faisaient les hommes, p. 166).


« Seigneur chéri de An, parure d’Eridu !


Toi qui rumines ordres et décisions,


Qui arrêtes à bon escient les destins !


Toi qui fermes (…) jours ; qui mets les mois en place,


Qui fait arpenter le ciel aux étoiles,


Dont tu connais le nombre !


Toi qui as installé les gens en leur demeure


Et prends garde qu’ils suivent leur pasteur ! »


(Jean Bottéro, lorsque les dieux faisaient les hommes, p. 167).


Enki fixe les jours, mois et année pour permettre aux hommes de connaître l’écoulement du temps et l’avenir. Ce passage a été repris au début de la Genèse.


« Dieu dit : ” Qu’il y ait des luminaires dans le firmament du ciel pour séparer le jour et la nuit ; qu’ils soient des signes, qu’ils marquent les époques, les jours et les années, et qu’ils servent de luminaires dans le firmament du ciel pour éclairer la terre. ” Et cela fut ainsi. Dieu fit les deux grands luminaires, le plus grand luminaire pour présider au jour, le plus petit luminaire pour présider à la nuit ; il fit aussi les étoiles. Dieu les plaça dans le firmament du ciel pour éclairer la terre, pour présider au jour et à la nuit, et pour séparer la lumière et les ténèbres. Et Dieu vit que cela était bon. Et il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le quatrième jour. » (Genèse, I, 14-19).


Le dieu Enki fixe les jours et les mois de l’année. Il établit donc le calendrier. Le Dieu du Christianisme fait la même chose. Il divise le Ciel en « signes ». Il crée les astres qui vont parcourir les « signes » du zodiaque, ce qui va permettre de fixer les époques, les jours et les années. Nous trouvons là une description de l’astrologie et de son rôle prédictif. N’en déplaise à certains. Les racines de ce texte se trouvent à Sumer. Nous savons qu’Abraham venait de la cité sumérienne d’Ur et qu’il emmena ce savoir ancestral avec lui dans ses bagages. Qu’il fût ensuite introduit dans la description de la création du monde par le rédacteur de la Genèse.


« Et il lui dit : “Je suis Yahvé, qui t’ai fait sortir d’Ur des Chaldéens, afin de te donner ce pays pour le posséder.” » (Genèse, XV : 7)


Mais là où le texte sumérien va plus loin que celui de la Genèse, c’est que, à chaque début d’année, Enki présente au conseil des dieux les nouvelles sentences qui toucheront les peuples et les individus pour l’année suivante. En début d’année, le destin de chacun est redéfini par le Conseil des dieux. C’est le rôle de la révolution solaire (pour le destin des hommes) et de l’Ingres de Bélier (pour le destin, des royaumes et des empires).


L’Ingrès de Bélier marque le moment où le Soleil entre dans le signe du Bélier. Cela se produit au mois de mars. Jusqu’à une époque très récente, le début de l’année commençait justement en mars.


Nous retrouvons le conseil des dieux dans le Judaïsme avec les douze tribus d’Israël qui se réunissent en Grand Conseil avec Jacob ou Moïse.


« Ce sont là tous ceux qui formèrent les douze tribus d’Israël ; c’est ainsi que leur parla leur père et qu’il les bénit. Il les bénit chacun selon sa bénédiction. » (Genèse, XLIX : 28).


Plus étonnant nous retrouvons un grand conseil des douze apôtres dans la bouche de Jésus qui peut sans doute faire référence à des sources sumériennes où le christianisme prend ses racines.


« Alors Pierre, prenant la parole : ” Voici, dit-il, que nous avons tout quitté pour vous suivre ; qu’avons nous donc à attendre ? ” Jésus leur répondit : ” Je vous le dis en vérité, lorsque, au jour du renouvellement, le Fils de l’homme sera assis sur le trône de sa gloire, vous qui m’avez suivi, vous siégerez aussi sur douze trônes, et vous jugerez les douze tribus d’Israël. Et quiconque aura quitté des maisons, ou des frères, ou des sœurs, ou un père, ou une mère, ou une femme, ou des enfants, ou des champs à cause de mon nom, il recevra le centuple et possédera la vie éternelle.” » (Mathieu, XIX, 27-29).


Douze dieux sumériens, douze dieux grecs, douze tribus israéliennes ou douze apôtres, comme les douze signes du zodiaque.


§ 4 : L’épopée de Gilgamesh.


Dans un autre livre de Jean Bottéro, sur l’épopée de Gilgamesh3, disponible à un prix abordable, nous trouvons également une référence au conseil des dieux.


« Et Enkidu s’adressa à Gilgamesh :


Ecoute le rêve que j’ai fait cette nuit :


Anu, Enlil, Ea et Shamash-le-céleste tenaient conseil.


Et Anu dit à Enlil :


Parce qu’ils ont tué, et le Taureau-Céleste, et


Humbaba, pour cela, dit Anu, celui d’entre eux


Qui a dépouillé la Montagne des Cèdres, doit mourir !


Mais Enlil répondit : Enkidu doit mourir,


Mais Gilgamesh ne doit pas mourir ! »


(Jean Bottéro, l’épopée de Gilgamesh, p. 286-287)


C’est lors du Conseil des dieux que Enlil condamne à mort Enkidu pour avoir tué, avec Gilgamesh, le Taureau céleste et le géant Humbaba.


Section 2 : La tablette-aux-destins.


Les décisions du conseil des dieux sont inscrites sur « la tablette-aux-destins ». Elle contient le destin de l’univers et de l’ensemble des êtres vivants. On la retrouve mentionné dans plusieurs textes, dont Enki ordonnateur du monde (§1), le mythe d’Anzu (§2) et dans l’enuma elish (§3).


§ 1 : « Enki ordonnateur du monde ».


La tablette des destins contenait le futur de l’univers et de tous les êtres vivants. Elle était détenue par le chef des dieux, Enki.


« Moi, le Seigneur, je vais partir !


Je vais gagner mon pays (…), moi, Enki !


Je vais (…), moi, le maître des destinées ! »


(Jean Bottéro, lorsque les dieux faisaient les hommes, p. 169).


Une fois, les décisions prisent, Enki va parcourir le monde pour annoncer le destin de chaque pays, de chaque région ou de chaque roi.


« Enki le vénérable s’approchait du pays,


Afin que, suite à cette visite du grand Prince,


L’opulence y prévalût partout !


Il en arrêta donc le destin en ces termes :


Ô Sumer, grand pays, territoire infini,


Enveloppé d’une lumière indéfectible,


Dispensateur des Pouvoirs à tous les peuples,


De l’Orient à l’Occident !


Sublimes et inaccessibles sont tes pouvoirs


Et ton cœur est plein de mystère, insondable.


Ton habilité inventive, qui peut enfanter même des dieux,


Est aussi, hors d’atteinte que le ciel :


Elle donne naissance, et aux rois,


Qu’elle ceint du diadème authentique,


Et aux prêtres enturbannés ! »


(Jean Bottéro, lorsque les dieux faisaient les hommes, p. 171).


Sumer a pour fonction de dominer les autres peuples. Elle donnera des rois et des prêtres. Ce passage est fondamental, car nous comprenons que les dieux ont donné une mission particulière à Sumer en matière de religion et d’organisation politique sur les autres peuples.


La aussi, comme pour l’astrologie et le conseil des dieux, nous trouvons une transmission de la division du pouvoir entre une fonction politique et une fonction religieuse. Une conception née à Sumer, puis transmise aux Juifs puis aux Chrétiens.


Au moment de la fuite d’Egypte, Moïse fut chargé de la fonction politique, alors que son frère, Aaron s’occupait de la religion.
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Figure 12 : schéma pouvoir spirituel et pouvoir temporel 1.








Nous retrouvons la même séparation entre fonction religieuse et fonction politique au moment du Royaume d’Israël. Samuel fut le Grand Prêtre. C’est lui qui sacra avec de l’huile sainte le roi Saül, puis le roi David.


« Yahvé ! Ses ennemis seront brisés ; du haut du ciel il tonnera sur eux, Yahvé jugera les extrémités de la terre. Il donnera la puissance à son roi, et il élèvera la corne de son oint. » (1 Samuel, II : 10).


« Et je me susciterai un prêtre fidèle, qui agira selon mon coeur et selon mon âme, je lui bâtirai une maison stable, et il marchera toujours devant mon oint. » (1 Samuel, II : 35).


Lorsque Saül empiète sur la fonction religieuse de Samuel, Dieu lui retire sa fonction politique de roi. Il sera remplacé par David, sacré par Samuel. Samuel. Comme ce sera le cas des papes avec le catholicisme, Samuel dispose du droit de « lier » (le sacre) et de « délier » (retirer le titre de roi par excommunication).


« Et Yahvé dit à Samuel : « Ne prends pas garde à sa figure et à la hauteur de sa taille, car je l’ai écarté. Il ne s’agit pas de ce que l’homme voit ; l’homme regarde le visage, mais Yahvé regarde le coeur.


Isaï appela Abinadab et le fit passer devant Samuel ; et Samuel dit : « Ce n’est pas encore celui-ci que Yahvé a choisi. » Isaï fit passer Samma ; et Samuel dit : « Ce n’est pas encore celui-ci que Yahvé a choisi.» Isaï fit passer ses sept fils devant Samuel ; et Samuel dit à Isaï : « Yahvé n’a choisi aucun de ceux-ci. »


Alors Samuel dit à Isaï : « Sont-ce là tous les jeunes gens ? » Il répondit : « Il y a encore le plus jeune, et voilà qu’il fait paître les brebis. » Samuel dit à Isaï : « Envoie-le chercher, car nous ne nous mettrons point à table qu’il ne soit venu ici. »


Isaï l’envoya chercher. Or il était blond, avec de beaux yeux et une belle figure. Yahvé dit : « Lève-toi, oins-le, car c’est lui ! » Samuel, ayant pris la corne d’huile, l’oignit au milieu de ses frères, et l’Esprit de Yahvé fondit sur David à partir de ce jour et dans la suite.


Samuel se leva et s’en alla à Ramatha.


L’Esprit de Yahvé se retira de Saül, et un mauvais esprit venu de Yahvé fondit sur lui. » (1 Samuel, XVI : 7-14).
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Figure 13 : schéma pouvoir spirituel et pouvoir temporel 2








Avec le Christ, va venir la théorie des deux glaives qui se trouve en filiation directe du judaïsme de l’Ancien testament et de Sumer, comme le montre le texte « Enki ordonnateur du monde ».


« Et il leur dit : ” Quand je vous ai envoyés sans bourse, ni besace, ni sandales, avez-vous manqué de quelque chose ? ” Ils dirent : “De rien.” Il leur dit : “Mais maintenant, que celui qui a une bourse la prenne, et de même la besace ; et que celui qui n’a pas de glaive vende son manteau et en achète un. Car, je vous le dis, il faut encore que cette Ecriture s’accomplisse en moi : Et il a été compté parmi les malfaiteurs. Aussi bien, ce qui me concerne touche à sa fin.” Ils lui dirent : “Seigneur, voici ici deux glaives.” Il leur dit : “C’est assez.” » (Luc, XXII : 35-38).
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Figure 14 : schéma glaive spirituel et glaive temporel








Théorisée par Saint-Bernard et repris dans la bulle « unam sanctam » par Boniface VIII :


« Sûrement celui qui nie que le glaive temporel est au pouvoir de Pierre ne remarque pas assez la parole du Seigneur : « Mets ton glaive au fourreau ». Les deux glaives sont donc au pouvoir de l’Eglise, le spirituel et le matériel, mais l’un doit être manié pour l’Eglise, l’autre par l’Eglise ; l’un par la main du prêtre, l’autre par celle des rois et des chevaliers, mais sur l’ordre du prêtre et tant qu’il le permet. Car il faut que le glaive soit sous le glaive et que l’autorité temporelle soit soumise à la spirituelle. » (bulle unam Sanctam)
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